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P
OURQ..UOI un festival? 

La question surgit 
chaque annee avec la 

naissance de l'ete, quand 
souflle le vent de la frenesie 
festivaliere . 
. Le public - sans qui rien ne 
serait possible - ne sait plus 
alors oil donner de la tete, de 
la carte et du portefeuille. 
Tout le monde s'empare de 
«l'appellation incont:rolee»: 
tro1s spectacles qui se suivent 
deviennent un festival; deux 
violons qui croisent un piano 
donnent naissance a des 
soirees musicales ... On 
fabrique des evenements 
comme des fausses notes. 
Car c'est d'abord cela un 
festival: une maniere 
(artifidelle7) de creer un 
evenement, en concentrant 
dans un temps et un espace 
ramasses, des artistes et un 
public par la vie disperses. 
Cest un aimant. 
Le festival de danse de 
Montpellier n'echappe pas a 
ces interrogations: il s'agit 
bien, pour lui aussi, de 
donner a voir dans un 
minimum de temps, a un 
maximum de gens, la danse 
dans toutes ses reponses. 
Mais il a une autre mission 
qui balaie les miroirs de l'ete 
et oublie les debats et les 
ebats d'ecoles, pour reparer 
une injustice: comment se 
fait-il que ce langage qui est le 
plus proche de 1� realite des 
gens, en ce qu'il exprime le 
corps, ses doutes, ses desirs, 
n'atteint pas le plus large de 
tous les publics? 
Le festival de danse de 
Montpellier se veut une 
reuvre reconciliation. Pour y 
parvenir, il entend s'inscrire 
dans la ville jusqu'a 
l'enradnement, en proposant 
les expressions les plus 
diverses de la danse qui se fait 
aujourd'hui, sans la reduire 
au seul label, controverse, de 
cdanse contemporaine». 
Suffit-il de multiplier pour 
convaincre? 
suffit-il de donner a voir pour 
faire aimer? 
suffit-il d'aller a la rencontre 
du public pour qu'il prenne a 
creur tous ces corps? 
Suffit-il d'une nuit magique 
pour adoucir le cours du 
temps? 
Cest l'enjeu de ce neuvieme 
festival. 
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C'EST QUOI, 

LA DANSE CONTEMPORAINE? 

Mark Morris 

Deux ou trois choses 
que ie sais d' elle ... 

C 
OMMENT faut-il re­
garder la danse 
contemporaine, 
OU meme la 

danse tout court, a notre 
epoque ou le temps court, 
et les histoires sont rebel­
les? Avec la tete? Avec les 
jambes? Ou, avec les yeux? 
Pour etre grave, la ques­
tion n'est pas dramatique; · 
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mais c'est celle que se pose 
tout bon festivalier, de 
France et de Navarre, alors 
que la danse, qui a le bon 
gout, mais l'insidieuse ar­
deur d'etre toujours aussi 
ephemere, depasse l'enten­
dement. Grace a deux OU 

trois choses que je sais 
d'elle, dit-on. 

Premiere position: 

quand la scene est envahie 
de danseurs ( enfin, il de­
passe le pas de deux), il est 
fortement conseille d'en 
suivre quelques-uns au 
choix; i l  est de toute fa�on 
impossible de les voir tous. 

On peut meme se permet­
tre d'etre infidele, des que 
l'un d'entre eux lasse: en 
danse contemporaine tout 
est permi�. 

Deuxieme position: YOUS 

etes assis tranquillement, 
et pourtant vous ne com­
prenez rien a ce qui se 
passe. Laissez tomber carre­
ment vos esprits, et laissez­
vous bercer. La danse con­
temporaine ce n'est tout 
de meme pas le type de 
danse que l'on fait le soir, 
apres le diner, mais �a ne 
vient pas des martiens. 
C'est un peu comme le 
coup de foudre. Parfois, le 
courant passe, et l'on ne 
sait p�s. pourqu�i.. Tr01s1eme position: vous 
tenez absolument a com­
prendre. Un bon conseil: 
venez assister a tous les de­
bats et lectures-demonstra­
tions que vous pourrez. 
C'est fait pour�. et� ne 
coute rien. On y voit en ge­
neral les choregraphes en 
chair et en ·os,ils repon­
dent aux questions. Pas 
«chiens,, tout de memel 

Q,uatrieme position: en 
danse, c 'est comme en 
tout, les choregraphes pi­
quent les idees partout. On 
a de la chance, ils ne sont 
pas stereotypes. On peut 
done tout imaginer, c'est-a­
dire absolument tout,  
quand on assiste a leurs 
creations. Et meme ne pas 
aimer ce qu'ils font. Petite 
confidence: en une ou 
deux heures de temps, ils 
nous balancent autant 
d'energie, que les medail­
les des Jeux Olympiques. La 
danse n'est pas un art mi­
neur. 

Cinquieme position: j'ai 
reseive le rire pour la fin: 
«Un jour qu'il balayait son 
studio de la quatorzieme 
rue, Merce Cunningham 
entendit frapper a la porte. 
11 ouvrit : l 'un des deux 
hommes expliqua qu'ils 
etaient des inspecteurs de 
la municipalite etils vou­
laient parler au responsa­
ble. «Oh, dit Merce, moi je 
fais seulement le menage 
ici>. 

Comment ne pas faire 
bon menage, avec ces gens­
l a? Ils sont un peu fous, 
non? Et la folie est conta­
gieuse. Et puis, entre nous, 
si � ne fait pas de mal, � 
ne mange pas de pain .  
C'est ce qu'on dit en tout 
cas. Lise OTI 
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